
 
 
Qui est le père de la championne olympique de patinage Alysa Liu, 

qui a eu tous ses enfants par GPA ? 
 

Par Léa Mabilon le 20 février 2026 à 19h16 

 

 
Ancien militant prodémocratie ayant fui la Chine, Arthur Liu a élevé seul cinq enfants dans la baie 

de San Francisco, nés par gestation pour autrui. Père omniprésent, il est aussi l’artisan de la 

carrière de sa fille Alysa Liu, sacrée aux Jeux olympiques d’hiver de 2026. 

À l’image de Richard Williams, artisan de la réussite de ses filles, les stars du tennis Venus et Serena, il est 

des pères qui consacrent leur vie à hisser leurs enfants au sommet. Dans le monde du patinage artistique, ce 

nouveau «papa-coach» porte un nom : Arthur Liu. Avocat californien, ancien dissident chinois devenu 

réfugié politique aux États-Unis à la fin des années 1980, il œuvre depuis plus de quinze ans à faire d’Alysa 
Liu, sa fille aînée, une championne. À 20 ans, la jeune patineuse vient de décrocher l’or aux Jeux 

olympiques d’hiver de 2026, livrant un programme d’une précision incroyable. Son triple axel, réceptionné 

impeccablement, a fait se lever l’arène milanaise d’un seul mouvement. Quelques mois plus tôt, dans 

l’émission 60 Minutes sur CBS News, Arthur Liu assumait son rôle de manageur, avec une touche 

d’humilité : «Je n’ai ménagé ni mon argent ni mon temps. J’ai simplement su repérer le talent.» Une phrase 

qui résume à elle seule son implication. 

Enfance et dissidence 

Né dans un village montagneux du Sichuan, en Chine, Arthur Liu était l’un des six enfants d’un père 

fonctionnaire et d’une mère agricultrice. Issu d’une famille modeste et élevé dans un pays dirigé par un 

régime autoritaire, il développe très tôt un intérêt pour la politique. À l’adolescence, il devient un militant 

très actif, jusqu’à participer en 1989 aux manifestations pro-démocratie de la place Tiananmen. «J’ai 

organisé des manifestations et des grèves de la faim pour la démocratie en Chine», confiera-t-il à NBC 
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News . Mais bientôt, la répression l’oblige à fuir : un mandat d’arrêt est émis contre lui. Il obtient alors 

l’asile politique aux États-Unis. Trente ans plus tard, il affirme d’ailleurs être encore dans le viseur des 

autorités chinoises. En 2022, le département de la justice américain a en effet rendu publiques des 

accusations visant des agents chinois soupçonnés d’avoir tenté d’intimider des dissidents vivant aux États-

Unis. Selon NBC News, Arthur Liu figurait parmi les personnes ciblées : «Ils continuent de s’intéresser à 

moi, plus de 30 ans après mon départ.» 

Arrivé sans ressources sur le territoire américain, Arthur Liu réussit toutefois l’exploit de reprendre 

rapidement des études de droit dans la baie de San Francisco. Brillant, il obtient son diplôme à l’Université 

de Californie et fonde plus tard son propre cabinet, Inter-Pacific Law Group Inc., spécialisé dans 

l’immigration et les échanges commerciaux entre l’Asie et les États-Unis. Mais l’homme ne roule pas sur 

l’or. Et tandis qu’il se forge une carrière, il projette aussi de fonder sa propre famille. 
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Un projet en tête 

Ainsi, en marge de son passé d’activiste et de sa carrière d’avocat, Arthur Liu épouse, plusieurs décennies 

plus tard, une certaine Yan «Mary» Qingxin. Ensemble, ils décident d’accueillir leur premier enfant par 
mère porteuse, grâce à des dons d’ovocytes anonymes. Alysa naît en 2005 dans la région de la baie de San 

Francisco. Suivront, toujours par GPA, Selina, deux ans plus tard, puis des triplés Josh, Justin et Julia, âgé 

aujourd’hui de 15 ans. Mais bientôt, le couple divorce. Bien que «Mary» soit toujours la tutrice légale des 

enfants, c’est lui qui élève en père célibataire sa grande famille, dans son appartement de Richmond, en 

Californie. «Quand on était petites, on dormait toutes dans la même chambre, dans trois lits superposés, 

c’était tellement amusant, s’était souvenue Alysa dans une interview à la chaîne californienne KCRA-TV en 

décembre 2025. On restait éveillées tard... honnêtement, ça me manque un peu.» 

C’est à cette même période, au début des années 2010, qu’Arthur décide de tester le talent de sa fille dans un 

sport : le patinage artistique. Selon le Los Angeles Times, l’idée lui serait venue en regardant un jour la 

légendaire patineuse américaine Michelle Kwan. Alysa a 5 ans lorsqu’elle chausse ses premiers patins dans 

la patinoire du Oakland Ice Center, en Californie. Le patriarche constate vite son talent et rapidement, toute 

sa vie va s’organiser autour de la jeune prodige : Arthur assiste aux entraînements, et adapte tous les horaires 

la maison à ses horaires. Alysa entreprend des cours à domicile, et non pas dans un établissement, qu’à l’âge 

de 10 ans. Son implication est telle qu’il aura des démêlés avec bien des entraîneurs : «Certains ont essayé 

de m’éloigner de la patinoire. Je me souviens qu’un après-midi, je n’ai tout simplement pas pu me retenir», 

racontait-il en 2022 dans une interview pour CBS News. Déguisé pour passer inaperçu, il se glisse glissé 

dans les gradins et observe. «Ce que j’ai vu ne m’a pas plu. Nous avons cessé de travailler avec cet 

entraîneur.» 

Convaincu néanmoins du potentiel de sa fille, il continue sa quête de faire d’elle la n°1 numéro de son 

domaine. Le 4 janvier 2026, il confiait, toujours, à CBS : «Je l’ai emmenée partout. Je l’ai emmenée au 

Japon pour apprendre auprès des meilleurs entraîneurs. Je l’ai emmenée au Canada.» Interrogé sur le coût de 

cet engagement extrême, il estime avoir dépensé «entre un demi-million et un million de dollars». 

Santé mentale 

A-t-il été trop dur, trop autoritaire ? La question s’impose presque d’elle-même. Lui assure qu’il a même 

parfois été trop «laxiste», avec un léger sourire. La réponse est en demi-teinte. Car en 2019, juste après sa 

médaille d’or aux championnats nationaux, Alysa choisira de s’arrêter. De prendre sa «retraite», à 16 ans, à 

peine. Son père, dit-elle, s’est montré «triste», mais a accepté sa décision. Quelques mois plus tôt, elle 

confiait à Today  : «Il m’aide tellement, en m’emmenant à la patinoire tous les jours.» Reste que cette pause 

en dit long : «J’ai commencé à 5 ans et je n’ai pratiquement jamais arrêté. J’ai suivi une scolarité à domicile 

toute ma vie», expliquait-elle à NBC News pour justifier son retrait. 

 

On imagine alors qu’Alysa a repris une vie sociale remplie, s’est peut-être disputée puis réconciliée avec son 

père, jusqu’à retrouver son envie de fouler la glace. «Mon père est un immigrant chinois. Il n’a jamais été 

sensibilisé aux problèmes de santé mentale durant son enfance, donc forcément, on n’en parlait pas. On 

communique beaucoup plus, maintenant», a-t-elle récemment déclaré. Ainsi, deux ans plus tard, aux Jeux 

olympiques d’hiver de 2026, il était aux premières loges lorsque sa fille s’est élancée pour remporter la 

médaille d’or à Milan. Dans les tribunes, il brandissait une pancarte à son effigie, dessinant ses célèbres 
cheveux bicolores. Sans rancœur et avec toujours plus de fierté. 
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